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Les montagnards vus par les missionnaires

La «Mission des Pyrenees» du jesuite Jean Forcaud (1635-1645)

Serge Brunet

Zusammenfassung

Die Bevölkerung der Berge aus der Sicht der Missionare.
Die Pyrenäenmission des Jesuiten Jean Forcaud (1635-1645)

Auch wenn es keine spezifische «Religion der Berge» gibt, zeigen Gesellschaften,
welche karge Gebiete, teils in Grenzlagen, bewohnen, oftmals ein ursprüngliches
und archaisches Verhalten. Die Schriften der Missionare, welche diese Gebiete

in der ersten Hälfte des 17. Jahrhunderts besuchten, sind eine wichtige Quelle

dafür, die Entwicklung der Gebirgsgegenden und die Unterschiede aus einer

subjektiven Warte zu beurteilen. Aus Sicht der Missionare bestand die Gebirgs-

bevölkerung aus «edlen Wilden». Die Wirksamkeit der religiösen Reformbewegungen

war dennoch nicht weniger intensiv und anhaltend.

Peut-on deceler des particularites dans le comportement religieux des

montagnards?1 Cette interrogation n'est pas nouvelle; il s'agit meme lä d'un lieu

commun et c'est tout ce qui en fait l'interet.2 C'est ä partir des ecrits des

missionnaires, qui concourent au grand elan reformateur des campagnes, que nous

avons choisi de 1'aborder. Ceux-ci distinguent bien les montagnards des autres

ruraux. Ä l'instar des iliens, ils incarnent ä leurs yeux les «bons sauvages» de

l'interieur. Les societes qui exploitent ces terres rüdes - communement marginales
et frontalieres - temoignent, en effet, de certains comportements et accusent un
retard dans le mouvement de reforme. L'appui de l'episcopat permet une action
durable et profonde des missionnaires. Malgre leur idealisation, les montagnards

n'echappent pas ä la contagion de la sorcellerie.
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Line originalite dans le comportement religieux des montagnards?

Les montagnes, par definition, sont pergues comme un espace inspire, qui porte
les stigmates du religieux.3 Ä la fois lieux mythiques, surface de projection de

1'interpretation biblique, mais aussi «mont affreux», elles s'offrent, ä partir du

XVIIP siecle, ä des representations dejä romantiques.4 Plus tard, l'alpinisme
et la conquete des sommets, loin de les desacraliser, generent au contraire un

nouveau topos sur l'homme face aux defis de la montagne, toujours dans le

registre du sacre.5 L'historien doit retablir cette stratification des discours et

analyser les stereotypes, en se defendant d'identifier une pretendue «religion
des montagnes».6 Y a-t-il cependant des comportements, voire des croyances
specifiques dans les pays de montagne, et si oui, lesquels? Deux approches,

complementaires, permettent de distinguer des formes particulieres, voire
originales, d'expression du religieux en milieux montagnard. La premiere s'attache

aux perceptions (ä la fois endogenes et exogenes) des espaces, la seconde au

vecu des societes.

En montagne, les remues d'hommes et de betes, la montee saisonniere vers
les alpages et les rites de purification qui l'accompagnent, participent de cette

inscription particuliere du religieux dans des territoires aux fortes contraintes.
Mais celles-ci ne sont pas seulement liees aux deplacements des troupeaux, ou
ä la dangerosite, voire ä la durable ou temporaire inaccessibilite de certains

lieux, qui demeurent mortiferes et/ou diabolises. II y a aussi les migrations
d'une bonne partie des montagnards. Parmi elles, Celles d'une plethore
clericale vers les plaines environnantes.7 Si ces migrations se trouvent un

temps stimulees par les nouvelles exigences de la Reforme catholique, nous

savons cependant qu'elles ne concernent pas que les monts. C'est l'etude des

logiques familiales et communautaires, elles aussi fluctuantes, parfois dans

un contexte specifique de frontieres, qui permet de comprendre les raisons

pour lesquelles des populations ont pu «produire», sur la longue duree, un

clerge plethorique, dans les Pyrenees centrales comme en Vallouise.8 Cette

question du recrutement sacerdotal permet de saisir un type d'encadrement

religieux, qui entretient un rapport particulier au sacre, voire des perceptions
originales du territoire. Mais c'est egalement un decalage chronologique dans

la mutation, une certaine resistance, dont il faut tenir compte pour comprendre
1'originalite montagnarde. Souvent les montagnes revelent un certain retard
dans revolution generale du clerge et de ses rapports avec la societe globale.
Nous trouvons des cas semblables dans d'autres espaces, comme avec les
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chiese ricettizie du royaume de Naples, qui nous livrent d'autres modalites
de contröle des biens et revenus d'Eglise par les families.9

Parmi les sources privilegiees pour scruter la croyance des rustres, il y a les

relations laissees par les missionnaires, et tout d'abord Celles de ces «francs-tireurs»

qui decident de se consacrer ä la mission vers les plus humbles, suivant leur

inspiration et bravant nombre d'obstacles.10 Ces documents, qui ne relevent pas
de la litterature hagiographique, ont cependant une visee edifiante. lis doivent,
ä ce titre, etre decryptes et passes au filtre d'une severe critique historique. lis
n'en demeurent pas moins riches d'enseignements. La Relation de la Mission
des Pyrenees participe de ce type d'ecriture Elle rapporte l'oeuvre fondatrice du

pere jesuite Jean Forcaud, de 1635 ä sa mort, advenue en 1645, qui est restee

injustement meconnue. Elle nous offre un precieux observatoire pour juger du

comportement religieux des montagnards de la frontiere des Pyrenees au moment
de l'entree de la France dans la guerre de Trente Ans (1635), ä travers le regard

porte par Jean Forcaud et par les missionnaires jesuites qui l'ont accompagne.
Si la Relation a ete demandee puis copiee et recopiee, c'est parce qu'elle a ete

consideree comme une sorte de «discours de la methode» qui devait servir

d'exemple aux missions rurales.

Pourquoi une «Mission des Pyrenees»? Cette expression, employee des les

debuts, designe significativement une montagne frontiere comme une entite

qui s'impose aux peres et transcende les cadres administratifs. Son fondateur,
1'Auscitain Jean Forcaud, participe de ces religieux ä qui la Compagnie permet
de se lancer dans un projet dont la definition et l'elaboration sont personnelles.
II s'agit cependant d'un homme mür. II est äge de 51 ans quand il decide de

consacrer sa vie, dejä bien remplie, ä l'apostolat des rustres des Pyrenees. Ne

en 1584, il a ete eleve du college jesuite d'Auch avant de prononcer ses voeux,

en 1601. II etait recteur du college de Beziers (1614) lorsqu'il a accueilli Jean-

Fran5ois Regis, de treize ans son cadet, le futur apotre du Velay et du Vivarais
et saint, fondateur d'une seconde ceuvre missionnaire: la Mission du Vivarais.

Regis, ä l'instar de Julien Maunoir, revait de missions lointaines, comme,
«les freres [qui] preferaient partir ä l'etranger plutöt qu'en Bretagne, dont
ils ignoraient meme la langue.»11 Ceux-ci pouvaient alors s'orienter vers la
mission de l'interieur par depit, parce qu'ils avaient ete prives de celle de

l'exterieur. Le general des jesuites, Muzio Vitelleschi (1615-1645), se revele
inflexible ä l'egard de Regis, en l'engageant ä fonder une autre mission dans

les montagnes, mais pour la conversion des calvinistes.12 On ne decele aucune
frustration chez Jean Forcaud, dont l'äge aurait peut-etre difficilement permis
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cette aventure. Lui ne recherche pas le martyr chez les Hurons du Canada,

cette forme d'apostolat vecu comme une Passion. Comme Regis en Langue-
doc, il avait ete au contact des populations reformees, dans sa Gascogne
natale. II avait meme dejä realise une mission ä partir du college d'Aubenas

(1621-1622), avant d'en assurer le rectorat (1625). Aubenas gardait d'ailleurs
vivant le souvenir des premiers jesuites de France martyrs du calvinisme,
Jacques Sales et Guillaume Saultemouche (1593).13 Forcaud avait ensuite ete

recteur du college du Puy-en-Velay (1631), avant de revenir dans sa cite natale

d'Auch (1631). Deux de ses freres, Pierre et Jacques, l'avaient precede chez

les jesuites (seul le second y aurait prononce ses voeux) alors qu'un troisieme,

Philippe, etait entre chez les minimes. Jean semblait dote d'une sante fragile,
qui 1'avait dejä force ä interrompre momentanement ses etudes.

Les premieres missions frangaises, portees par d'anciens ligueurs et de nouveaux

devots, visaient prioritairement la conversion des calvinistes. C'etait le cas de

Cesar de Bus, lorsqu'il fonda, en 1591, la confrerie de la Doctrine chretienne.

C'etait toujours celui de Fran§ois de Sales en Chablais (1594-1598), puis dans

son diocese de Geneve, ä partir de 1602, ou encore des capucins de Savoie.14

Le long de la chaine des Pyrenees, les protestants se concentraient en Beam

et en Pays de Foix. Deux bamabites avaient commence des missions en Beam
des 1608, ä la demande d'Henri IV, mais avec difficultes et bien peu d'effets.15

L'annee suivante, le roi avait impose ä sa principaute quatre jesuites, mais leurs

predications etaient censurees et la confession interdite. Une fois la messe retablie

en Beam par Louis XIII, des capucins annoncent des «missions» ä Pau, en 1620,

et ä Oloron, en 1623, mais il ne s'agit guere la que du retablissement du culte

catholique.16 Ces religieux etaient egalement presents en Pays de Foix, mais ce

n'est qu'en 1628 que l'eveque de Pamiers, Henri de Sponde (1626-1643), incite
les jesuites de Toulouse ä venir y faire des missions, sans plus d'effet.
Le projet missionnaire de Jean Forcaud, qui a done ete forge et müri dans son

seul esprit au lendemain de la grace d'Ales (1629), ne vise que les catholiques,
mais pas n'importe lesquels. Tout au long de la Relation, le jesuite distingue
clairement ceux qui habitent les «plaines ouvertes», qui ne retiennent pas son

attention, et ceux qui vivent dans ses «cheres montagnes», sortes d'espaces clos

imaginaires, de jardin d'Eden protege de cette corruption qui s'etend imman-

quablement sur les villes et les riches campagnes.
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Peuples des montagnes... et de la mer

L'eveque de Belley, Jean-Pierre Camus (1584—1652), engage ä faire la distinction

entre les «missions aux champs», qui consistent ä eclairer les paysans ignorants,
des «missions des villes» qui, si elles consistent aussi en instructions et en

predications, doivent s'attacher en priorite ä retirer leurs habitants «de leurs vies

et dissolutions».17 Mais Jean Forcaud va au-delä de cette premiere distinction.
Eleve dans les plaines et vallons de l'opulente Gascogne, Jean Forcaud avait pu
voir descendre des hautes terres ces rudes montanhols (montagnards) fameliques,

colporteurs itinerants, bergers l'hiver, faucheurs l'ete, vendeurs des bestiaux en

surnombre ä l'automne, eternels portefaix et journaliers aux multiples emplois

qui ne rechignaient devant aucune täche. II les considere comme des «peuples

[qui] sont de grands enfants qui attendent du pain et il n'y a personne pour le
leur distribuer».
Nous trouvons dejä ce poncif un siecle auparavant chez le dominicain Felipe de

Meneses, puis chez les missionnaires espagnols qui parcourent les montagnes de

Catalogne, d'Aragon et de Navarre, franciscains comme carmes dechaux, inquiets
des dangers d'une «contamination» calviniste sur la frontiere pyreneenne.18 Au
meme moment, les jesuites italiens parlaient des Indes des Abruzzes, de Calabre,

jusqu'aux montagnes voisines de Rome.19 A Tissue des guerres de Religion,
quand l'ceuvre missionnaire peut enfin s'epanouir en France, les missions de

Basse-Bretagne de Michel Le Nobletz puis de Julien Maunoir, comme celles

d'Adrien Bourdoise, en Camargue, puis du Pere l'Aveugle, l'oratorien Jean Le-

jeune, en Limousin, se portent prioritairement vers les populations catholiques de

campagnes les plus desheritees.20 Mais, parmi celles-ci, c'est vers les montagnes

que se tourne d'abord le regard, comme il est repondu au jesuite Druillette, en

1642: «Vous avez en France la Chine et Finde, et des missions tres fecondes en

fruits eternels: ne cherchez pas si loin ce que vous avez ä la portee du regard
et de la main: les Pyrenees, les Cevennes, le Vivarais, la vallee de Pragelas, et

autres lieux qu'il est trop long d'enumerer, tout comme les expeditions sur les

galeres royales.»21

En 1673, l'eveque de Grenoble, le cardinal Etienne Le Camus, lui aussi, compare
encore ä la lointaine Chine les montagnes de son diocese qu'il offre ä l'ardeur de

missionnaires qui «auront autant ä faire bien qu'ils n'aient pas tant ä traverser de

pays».22 Ces montagnes frontieres, comme les lies bretonnes, deviennent alors

des espaces - mers ou montagnes - qui sont des «Indes nouvelles, noires et
obscures non par la couleur des gens mais par leur ignorance» (M. Vitelleschi).23
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• Altitudes superieures ä 500 m Frontieres en 1768

A Principaux sommets Principaux mouvements migratoires

Carte 2: Les migrations de pretres dans la France des XVII' et XVIII' siecles.
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Le jesuite Julien Maunoir, qui a mene pas moins de 439 missions en Basse-

Bretagne, entre 1640 ä 1683, a les memes perceptions ä l'egard des lies, et tout
particulierement de l'ile d'Ouessant.24 «Tandis que le Ciel prend les lies sous sa

protection, l'Enfer et ses creatures sevissent sur le continent» ecrit-il.25 C'etait par
elles que son maitre et inspirateur, Michel Le Nobletz avait choisi d'inaugurer
son action missionnaire. Ouessant ne leur apparaissait pas soumise ä l'emprise
du Malin comme l'etait au contraire la Bretagne interieure oü Maunoir deploie
une intense activite pour arracher les ämes ä Satan et debusquer les sorciers.

Ces perceptions ont incite, plus tot qu'on ne l'a dit, ä adapter la pastorale
aux gens de mer, non seulement dans les missions, mais egalement dans les

aumoneries des vaisseaux de la flotte royale, comme le fit le jesuite Georges
Fournier (1595-1652).26 Le theme recurrent demeure que les vertus des gens
de mer sont superieures ä Celles de ceux qui vivent sur la terre ferme.27 Dans

quelle mesure la geographie de la ratio studiorum a-t-elle contribue ä forger
ces representations? II s'agissait d'une geographie de l'homme qui s'emanci-

pait de l'ancienne cosmographie et de l'histoire pour s'eveiller aux curiosites

et substituer l'experience ä Vauctoritas. Nourris par les premieres relations de

missions, les eleves decouvraient de nouveaux peuples, dont ils s'attachaient
ä comprendre les differences et les ressemblances tout en les reconnaissant

membres d'une Cite unique.28 Le regard porte sur les montagnards participe de

ces prolegomenes de l'ethnographie. II ne confine pas pour autant les peres ä

l'angelisme et ä l'aveuglement; les missionnaires pergoivcnt bien la violence de

ces «sauvages», bandouliers des Pyrenees aux cruelles vendettas ou implacables
naufrageurs des lies.

Forcaud evite alors les villes et les bourgs dans lesquels, d'ailleurs, lorsqu'il s'y
aventure, il peut etre rudoye par les predicateurs habituels de leur bonne societe,

comme ces capucins qui le traitent «d'Espagnol» alors que la guerre avec le Roi

Catholique est declaree.29 Mais c'est aussi la petite magistrature des villes et des

bourgs qui s'irrite de la mediation exercee par les peres en matiere de justice,
autre facette de la concurrence generee par les missions jesuites.
Jean Forcaud decide de se consacrer aux missions rurales au moment oü un de

ses compatriotes gascons, aux memes origines paysannes, Vincent de Paul, vient
de fonder les Peres de la Mission. C'est cependant aupres de lui que viennent

se former les lazaristes que l'archeveque de Toulouse, Charles de Montchal, lui
envoie. Forcaud a-t-il pu s'inspirer des chapelains de Notre-Dame de Garaison

qui, organises en congregation de pretres missionnaires, rayonnaient dejä autour
de leur sanctuaire par des missions rurales hivernales? C'est pres de Garaison
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qu'il terminera sa vie. Peu de missions avaient done ete conduites avant lui en

direction des huguenots, et elles avaient dü s'interrompre au moment de leur
soulevement. L'entree dans la guerre deTrente Ans (1635) avait aussi contribue
ä tarir les financements. La Mission des Pyrenees initie alors un mouvement
missionnaire d'ampleur qui touche en priorite les zones montagneuses du Midi:
non seulement les Pyrenees mais aussi la Haute-Auvergne, le Rouergue et les

Cevennes.

Le soutien de l'ordre et I'accueil d'un episcopat reformateur

Jean Forcaud est encourage et soutenu par son Ordre. La Relation fait etat des

interventions du general Vitelleschi, qui lutte contre les derives de la mystique,
et de Celles du provincial Jean Arnoux. Le soutien de Vitelleschi sera egalement
determinant pour les missions que Julien Maunoir entend realiser en Basse-

Bretagne.30 Les superieurs de Forcaud lui permettent de tenter l'experience en

lui accordant un mois d'essai, et un conseiller au parlement de Toulouse, M. de

Prohenques, pourvoit au financement grace ä une rente annuelle de 120 livres.
C'est le diocese de Tarbes qui retient l'attention de Forcaud, mais son eveque,
Salvat d'lharse, lui refuse son autorisation. En realite, il satisfait la aux

exigences de ses pretres de paroisses, nombreux et organises en communautes
de natifs communement appelees «fadernes», qui n'entendent pas souffrir non
seulement de la concurrence des peres jesuites mais aussi de la censure qu'ils
ne manqueraient pas d'exercer sur leur comportement.31

La rencontre fortuite du commandeur de Malte Denis de Polastron de La Hillere
vient ä point nomme sauver sa mise. En ajoutant 85 livres annuelles de rente, il
lui propose de conduire des missions sur l'ensemble des paroisses sur lesquelles

il a autorite et il plaide sa cause aupres de l'eveque. Mgr d'lharse aeeepte alors

d'employer Jean Forcaud, mais seulement dans le bourg de Pontacq, partie de

son diocese qui depend du Beam et oü subsistent des populations calvinistes.

Cette oeuvre de conversion ne passionne pas le jesuite, mais il s'en acquitte

cependant avec methode. Son temoignage sur la confrontation religieuse dans

ces paroisses est surprenant. Ces annees sont caracterisees par de grandes diffi-
cultes economiques, accentuees par la retraction du commerce franco-espagnol
consecutif de la declaration de guerre au roi d'Espagne. L'incursion que le jesuite
fera en Val d'Azun revele combien l'interruption des accords transfrontaliers
de compascuite, d'echanges commerciaux et de bon voisinage appeles «lies et
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passeries» entraine des clans concurrents ä s'entredechirer et ä se massacrer

avec une saisissante sauvagerie.32 Les families sont d'autant plus soucieuses

du devenir de leur progeniture dans une conjoncture aussi peu favorable. C'est
d'abord l'infanticide et l'abandon d'enfants qui concourent ä la regulation des

naissances. Mais on constate aussi que, afin de ne pas contrecarrer des strategies
familiales d'unions, ce n'est qu'apres le mariage que les jeunes lilies declarent

officiellement leur appartenance religieuse.33 Les capucins constataient les

memes comportements au sein des families montagnardes du Dauphine. Iis

accompagnent des privautes prenuptiales qu'il faut bien considerer comme des

unions ä l'essai. Ceci nous incite ä relativiser 1'importance des clivages dans les

situations de confrontation religieuse sous le regime de l'edit de Nantes. Ce sont

alors les missionnaires eux-memes qui engagent ä creuser le fosse confessionnel

entre les families catholiques et calvinistes.
Mais nous savons que ce n'est pas la conversion des huguenots mais l'edu-
cation des catholiques de la montagne qui interesse Jean Forcaud. Une
seconde rencontre est determinante, c'est celle de l'eveque de Comminges,
Barthelemy de Donadieu de Griet (1623-1637). Forme par Pierre de Berulle
et Charles de Condren, il s'inspire puissamment de l'esprit borromeen en

s'echinant ä appliquer la Reforme catholique dans son diocese montagnard.
Les qualites du jesuite parviennent rapidement ä ses oreilles et, le 6 octobre

1636, il l'autorise ä poursuivre ses missions dans toutes les paroisses de son

diocese. Comme on pouvait s'y attendre, c'est vers les hautes vallees qu'il se

dirige, delaissant les plaines du Bas-Comminges. Une intense et tres efficace
collaboration se met en place entre l'eveque et le missionnaire, qui consiste ä

faire alterner, selon un rythme implacable, missions et visites suivies d'ordon-
nances episcopales.
Eleve du seminaire de Saint-Magloire, Mgr de Donadieu de Griet avait
d'abord fait appel aux peres oratoriens Bareme et Arnaud qui, ne parlant pas
le gascon, avaient essaye, sans grand succes, d'eduquer les montagnards en

commentant dans les eglises de grands tableaux representant les principaux
mysteres de la religion, un peu sur le modele des images utilisees par Cesar

de Bus ou bien par les capucins, ou encore des cartes ou taolennou de Michel
Le Nobletz.34 Seuls les fideles qui comprenaient le fran9ais pouvaient en fait
capter des bribes de cet enseignement. Apres la mort du prelat en odeur de

saintete (1637), ses successeurs poursuivent la collaboration. C'est d'abord
le rude Hugues de Labatut, ancien vicaire general et official ecclesiastique,

jusqu'en 1644, puis le tres rigoriste eveque Gilbert de Choiseul qui, bien que

164 Histoire des Alpes - Storia delle Alpi - Geschichte der Alpen 2013/18



janseniste, est conscient de l'utilite de l'ceuvre missionnaire des jesuites au

sein «[d']un peuple qui n'a rien que de dur et de sauvage, aussi bien que son

pays» (Abbe de Ranee).35 Nicolas Pavillon, ä Alet (1637-1677), comme Fran-

5ois de Caulet, ä Pamiers (1644-1680), qui completent le groupe des eveques
jansenistes pyreneens, agiront de meme en accueillant les jesuites.
Pour le careme 1637, Jean Forcaud entre alors dans la vallee d'Aure, visitant
toutes les paroisses. II enchaine ensuite avec les vallees de Louron, de Larboust,

d'Oueil, de Luchon, de Layrisse, du Bavarthes puis de Barousse, evitant toujours
les bourgs et petites villes. Pour le careme de l'annee suivante, le jesuite parvient
cependant ä entrer dans les villes de Saint-Beat, puis d'Aspet et de Salies. La

guerre entre la France et l'Espagne impose ä Jean Forcaud d'interrompre ses

missions pour servir d'aumönier, durant quatre mois, ä l'höpital militaire de

Leucate. En septembre 1639, le jesuite est autorise ä reprendre ses missions dans

le diocese de Couserans, avec les paroisses des vallees de Biros, de Bethmale et

de Bellongue. Mais, des l'annee suivante, les imperatifs de la guerre le rappellent
ä nouveau - mais cette fois-ci en tant que missionnaire - «dans des regions de la

Catalogne qui relevent de l'Eglise de France»: la vallee du Capcir, situee dans

le diocese d'Alet, et celle d'Aran, dans celui de Comminges. S'il poursuit done

son ceuvre d'evangelisation des hautes vallees pyreneennes, le jesuite doit aussi

contribuer au contröle de populations qui relevaient du tröne d'Espagne, et qui
sont desormais sujettes du roi de France, depuis que les Catalans revoltes ont
proclame Louis XIII comte de Barcelone.36

En 1640 et 1641, une longue mission l'occupe en Capcir, accompagne de

nombreux autres peres. L'annee suivante, une autre, encore plus perilleuse,
est conduite en Val d'Aran. Les deux contribuent ä affermir l'autorite de leurs

eveques fran§ais respectifs. Entre dans la vallee d'Aran pour la Pentecöte 1642,

les jesuites sont contraints d'en partir preeipitamment avant Päques de l'annee

suivante, lorsque la faction philippiste du bas de la vallee est ecrasee par les

partisans du roi de France et de la generalite de Catalogne. Pour l'Ascension
1643, Jean Forcaud reprend ses missions sur le versant fra^ais de la chaine, dans

le diocese de Mirepoix, avant que la maladie ne le gagne et ne l'oblige ä passer
l'hiver en convalescence ä Toulouse. En 1644, c'est en Magnoac, partie du pays
d'etats pyreneen des Quatre Vallees, mais compris dans l'extremite meridionale
du diocese d'Auch, que Jean Forcaud reprend ses missions. Ce rude piemont
a l'avantage de receler le sanetuaire marial de Notre-Dame de Garaison, ä la

faveur grandissante. C'est lä qu'il meurt d'epuisement en septembre de l'annee

suivante, ä l'äge de soixante ans.
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Peu avant la mort de son fondateur, la Mission des Pyrenees, qui disposait d'un
revenu annuel de plus de 500 livres, auquel s'ajoutaient diverses aumönes, avait
ete fondee officiellement. Alors que Jean Forcaud epuisait ses dernieres forces

en Catalogne, de 1641 ä 1645, d'autres peres jesuites accomplissaient dans

le diocese de Pamiers des missions entierement remunerees par son eveque.
Mais la mort de Forcaud met fin ä toute nouvelle programmation. C'est alors
le general des jesuites qui sauve la Mission en lui fixant un programme qui
ramene d'abord les peres dans le diocese de Tarbes avant celui de Comminges.
Celui-ci est implacable de rigueur; toutes les paroisses doivent etre visitees et

les missions suivies de visites pastorales et de leurs ordonnances, avant que de

nouvelles missions ne reviennent mesurer les effets des precedentes. En 1653,

l'entreprise est unie au college d'Auch et, douze ans plus tard, une ordonnance

du pere provincial Trenchet confirme son extension: les onze dioceses pyreneens
et frontaliers de Bayonne, Oloron, Lescar, Tarbes, Comminges, Couserans,

Pamiers, Mirepoix, Alet, Carcassonne et Narbonne, dont les paroisses «selon

l'esprit des fondateurs et l'intention du pere general, doivent etre parcourues
soit ä l'interieur des montagnes Pyrenees, soit au pied de ces montagnes».37

Dans le meme document, Trenchet definissait aussi clairement le cadre de la

Mission du Vivarais. Celle-ci ne devait concerner que les paroisses comprises
dans les limites de ce pays d'etats, soit le diocese de Viviers et partie de ceux du

Puy-en-Velay, de Valence et de Vienne. L'ceuvre de Jean Forcaud se poursuivra
jusqu'ä la suppression de la Compagnie de Jesus (1763).

Corriger les «pretres des montagnes»

Jean Forcaud se presente comme une sorte de Paolo Segneri (1624-1694) avant

l'heure. Ces caracteristiques n'ont pas echappe ä ceux qui sollicitent la redaction

d'une Relation de ses missions, dont Mgr Salvat d'Iharse. Le compagnon
et chroniqueur de Forcaud, Georges Dasquemie avait su transmettre au general

Vitelleschi, en 1638, une Relation qui l'avait enchante et incite ä demander «que
cette mission se developpe».38

La reponse que les paroissiens d'Izaourt (vallee de Barousse) font ä leur
eveque, en 1632, redete bien la situation generale de ces montagnes.39 Les pretres
paroissiaux n'y font pas de sermons, et l'emploi eventuel d'un predicateur est

limite ä l'Avent et au Careme. La prise de parole des jesuites - en langue gas-
conne - avait alors de quoi etonner et seduire. Plutöt que de choisir quelques

166 Histoire des Alpes - Storia delle Alpi - Geschichte der Alpen 2013/18



points ä partir desquels ils pourraient attirer les foules, ils vont au-devant des

fideles en choisissant de les surprendre dans leurs agissements quotidiens, leur

ignorance et leur naivete pecheresse. Jean Forcaud agit notamment sur les enfants,

qui doivent ensuite gagner leurs parents, comme le faisait Francois de Sales,

lui aussi eleves des jesuites, mais egalement les capucins. En pays de Lavedan,
Forcaud fait meme la demarche du porte ä porte, afin d'aller directement instruire

au foyer. Sa pastorale prend egalement en compte les femmes, pour lesquelles
il n'hesite pas ä fonder une confrerie de penitentes ä Bagneres-de-Luchon. II
va systematiquement benir des croix et des benitiers dans les oratoires domes-

tiques qu'il incite ä editier. D'une maniere generale, durant la mission, le temps
est comme suspendu. Les ceremonies religieuses sont interrompues pendant

plusieurs jours, jusqu'ä la grande messe paroissiale du dimanche. Ce n'est que
lorsque tous se sont repentis, ont accepte de cesser leurs querelles, ont fait une
confession generale et re5u l'indulgence pleniere que le Saint Pere a accorde
ä la mission, selon un magnifique crescendo, qu'une grande celebration finale

permet de retrouver le temps de l'Eglise. Les confreries du Saint-Sacrement,

systematiquement edifiees, avec leurs precieuses indulgences, seront la pour
maintenir la flamme durant l'absence des peres. Mais c'est d'abord la plethore
indisciplinee des pretres natifs que Jean Forcaud et ses compagnons visent.

«Seigneur, nous ne sommes aussi que de chetives gens, de pauvres laboureurs

et paysans; et quelle proportion y a-t-il de nous, miserables, ä un emploi si

saint, si eminent et si celeste! [...] Ce sont done les pretres; oui, nous sommes
la cause de cette desolation qui ravage l'Eglise», s'etait exclame Vincent de

Paul.40 Adrien Bourdoise, Jean-Jacques Olier, Jean Eudes ou encore Frangois

Bourgoing, qui succede ä Pierre de Berulle au generalat des oratoriens, declareront

la meme priorite: instruire les ecclesiastiques. Vingt ans plus tard, le «cardinal
des montagnes», Etienne Le Camus, porte un regard aussi severe sur le clerge

montagnard de son diocese de Grenoble.41 Frangois de Sales avait dejä constate

ces manquements dans la partie de son diocese pourtant la plus genereuse en
vocations.42 En 1673, Le Camus visite 150 paroisses dans les vallees de l'Isere,
du Drac et de la Romanche: la moitie des cures y vivent maritalement ou bien
sont declares fornicateurs! Nicolai'sme, ignorance, ivrognerie, brutalite, simonie

et avarice completent le tableau.

Si cette preoccupation de la reforme du clerge rural est majeure dans l'oeuvre de

Jean Forcaud, eile n'apparait cependant qu'en filigrane dans la Relation, peut-etre

par souci de ne pas froisser 1'ordinaire ou tout simplement de ne pas inquieter
le clerge. C'etait bien la fronde des pretres bigourdans qui avait entraine son
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echec dans le diocese de Tarbes et cet episode avait ete soigneusement efface

de l'exemplaire de la Relation qui etait conserve dans le college jesuite d'Auch.
Cette profonde, et relativement rapide, mutation du clerge rural n'a pas assez

retenu 1'attention des historiens qui ont surtout travaille sur les pretres bene-

ficiers, essentiellement ä partir des sources ecclesiastiques.43 Mgr d'lharse avait
choisi de ceder devant la pression de ses pretres hostiles ä toute reforme; Mgr
de Donadieu de Griet avait connu les memes resistances, ä tel point que, sur son

lit de mort, il exhorte encore Jean Forcaud «surtout d'exercer sa charite envers
les prestres, pour les rendre meilleurs, et leur inspirer l'esprit de la piete, veu,
disoit-il, que le peuple se trouve fort dispose ä recevoir la parole de Dieu, si elle
leur est annoncee par des personnes qui joignent la vie ä la predication».44

Vivant dans leurs families, qu'ils servent, ces pretres cadets se retrouvent dans

des communautes sacerdotales, dont les fonctions sont prioritairement obituaires,

appelees fadernes (du lat. fraternitas), mais aussi mesaus (en gascon, du lat.

missalmensa) ou taulas (en Catalan, du lat. tabula).45 Apres avoir remplis leurs

services funeraires, ils se voient servir des banquets comme retribution. Jean

Forcaud les convie ä des retraites durant lesquelles il les initie aux Exercices

spirituels de saint Ignace. Leur vie en concubinage est fort repandue et la devotion
ä Marie-Madeleine doit les aider ä prendre conscience de leur peche. Pour casser
les solidarites de ces «nourris» des communautes familiales et d'habitants, les

jesuites et les eveques s'attachent ä transformer leurs sodalites en conferences

ecclesiastiques, sur le modele borromeen.

Discipliner... et apaiser?

Afin de jouer une intense dramatisation, Forcaud et ses disciples interviennent

non seulement aux moments de repos des populations paysannes et de preparation

des grandes fetes de l'annee religieuse, Avent, Careme, Ascension, mais

ils s'efforcent de saisir les montagnards dans leurs rejouissances profanes,

particulierement Celles du temps de carnaval. Jean Forcaud visite les villages ä

pied, un crucifix sur sa poitrine. Des son arrivee, il place sa croix pectorale au

sommet de son baton et chante, seul, ou avec ses compagnons, les litanies de

la Vierge et Celles des saints, en parcourant les rues. Les paroissiens, d'abord

etonnes, emboitent le pas au jesuite et la correction des moeurs peut commencer.
L'inclinaison des montagnards pour le chant et la musique sert desormais ä leur

edification, alors que les danses et les mascarades sont proscrites. Grace aux
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genereux donateurs, les peres distribuent des medailles pieuses, des catechismes

en gascon et des recueils de cantiques.
La force des missionnaires jesuites reside en leur capacite ä reconcilier, non
seulement chaque paroissien avec sa conscience, mais aussi les paroissiens entre

eux et meme les paroisses entre elles. lis jouent la un veritable role de juge de

paix qui leur attire l'hostilite des praticiens du droit qui s'estiment leses. Cette

fonction mediatrice n'est cependant pas nouvelle; on la trouve rappelee dans

les divers reglements de confreries et, traditionnellement, les montagnards
accordent ä leurs pretres, detenteurs du pouvoir sacramentel et du savoir, une

capacite particuliere dans l'arbitrage des conflits. Mais les jesuites excellent
dans ce role, qui temoigne de l'influence qu'ils entendent exercer sur la vie

quotidienne des communautes paroissiales visitees. Ce role d'arbitre et de re-
conciliateur se double d'un effort resolument reglementaire. Partout, les jesuites

redigent pour les communautes d'habitants des «reglements de police» visant
ä la bonne gouvernance tout en confortant Paction des eveques en separant
nettement ce qui releve du service de Dieu de celui des hommes, et d'abord les

comptabilites consulaires de Celles des paroisses. Cet effort de mediation et de

reglementation en direction des individus et des communautes d'habitants est

paracheve par la mise en place des confreries du Saint-Sacrement. L'ensemble
de ce dispositif, joint au contröle serre de l'ordinaire, assure une continuite

pour les actions menees durant le temps fort - mais restreint - des missions, et

l'ancrage de la reforme catholique.
La confrerie du Saint-Sacrement jouait, dans les communautes catholiques,
un role similaire ä celui exerce par les consistoires dans les communautes
calvinistes.46 Reprenant les Statuts generaux donnes par Paul III, en 1539, pour
s'installer dans l'eglise du couvent des dominicains de Sainte-Marie de la Mi-
nerve, ä Rome, cette sodalite a la vertu de reunir en son sein toutes les confreries

qui preexistent ä sa fondation en s'erigeant en archiconfrerie.47 Ses confreres,
hommes et femmes, beneficient alors de ses precieuses indulgences et ils doivent

se plier ä une pratique religieuse tres exigeante: confession et celebrations avec
communion frequentes, nombreuses prieres en commun, recitation chantee du

chapelet, multiples processions du Saint-Sacrement. La vie des confreres doit
etre irreprochable, sous peine d'amende et d'exclusion en cas de recidive. Trois

personnages agissent de concert pour faire respecter 1'ordre moral au village
et la rigueur dans la gestion municipale: le cure, le consul et le marguillier du

Saint-Sacrement.48 L'habilete de la confrerie du Saint-Sacrement consiste ä

absorber les anciennes sodalites aux Statuts juges nocifs, tout en conservant
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leurs fonctions obituaires, si importantes pour ces montagnards et leurs pretres
natifs. Assistance, convoi funeraire, prieres et commande de suffrages, tout est

lä, sauf le repas funeraire. En s'ouvrant ä tous au lieu de pretendre circonscrire

un cercle etroit de devots, elle aspire ä rassembler l'ensemble de la commu-
naute d'habitants, comme le faisaient jadis les anciennes consorcias, confreries
obituaires civiques au sein desquelles chaque chef de famille se devait de tenir

rang. En accueillant les clercs, les confreries du Saint-Sacrement entendent

egalement relayer les anciens mesaus ou taulas qui rechignent ä se fondre dans

les reunions mensuelles des conferences ecclesiastiques.
Ce mouvement d'acculturation des montagnards connait alors un rythme soutenu

dont temoignent les transformations du cadre devotionnel. Outre le recentrage
des manifestations du culte sur l'eglise paroissiale au detriment des chapelles

foraines, on assiste ä un profond reamenagement du decor des sanctuaires,

sous la houlette des missionnaires et des eveques.49 La encore, des resistances

se manifestent, notamment pour conserver certaines devotions et les decors qui
les accompagnent.
Mais, face aux malheurs du temps, nous assistons egalement ä un dechainement

de la croyance aux sortileges et aux agressions du diable. Nous savons combien,
dans ce «complexe cumulatif» (Brian P. Levack) qui engage soudainement les

rustres ä chasser les sorcieres, les sermons enflammes d'un predicateur peuvent
creer une atmosphere favorable ä la persecution.50 L'inquisiteur Salazar rendait
ainsi directement responsable le ffere Domingo de Sardo de la terrible epidemie de

sorcellerie qui touche les Basques de Zugarramurdi dans les annees 1610-1614.51

En Beam, les barnabites Colom et Olgiati agissaient de meme. Comme Julien
Maunoir en Basse-Bretagne, il avaient choisi de rivaliser avec les sorciers et

de demontrer leur plus grande efficacite symbolique.52 Michel Le Nobletz avait
transmis pour cela ä Maunoir son Marteau des sorcieres.53 II n'en allait pas de

meme de Jean Forcaud qui, non seulement ne chassait pas les sorciers, mais ne

temoignait pas de la meme propension que Maunoir ä exalter le merveilleux
et ä attirer les guerisons miraculeuses. Mais lui aussi lutte contre le diable. La
designation systematique de ce demier sous la forme de circonlocutions nous
donne l'impression d'une Strategie de l'evitement d'une quelconque evocation

qui pourrait, fort malencontreusement, le convoquer. Jean Forcaud entend prote-

ger contre les attaques de «l'ennemi commun». «II n'y a pas dans le village une
seule famille qui ne possede dans sa maison un oratoire, dresse avec un crucifix
et aussi de l'eau, benis par le Pere en personne; ils en usent avec un extreme
soin religieux et avec une confiance egale, principalement contre les sorts et
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les enchantements des sorcieres dont ils etaient par le passe gravement infestes

et dont ils ont assez souvent experiments qu'ils sont [maintenant] soulages et

merveilleusement proteges.»
Le missionnaire accredite l'ceuvre diabolique des sorciers lorsqu'il asperge
d'eau benite un troupeau de moutons. II constate que c'est particulierement par
la boisson que les femmes ensorcellent, que c'est lorsqu'ils veulent recevoir
l'eucharistie que certains se mettent subitement ä aboyer, revelant cet etrange
mal de layra ou mal voyant (aboyant), que le barnabite milanais Olgiati avait le

don de guerir en Beam. Jean Forcaud et ses compagnons sont convaincus que
la region est infestee par la sorcellerie et en persuadent les fideles. Au meme

moment, les eveques de Pamiers et de Comminges stigmatisaient par leurs

ordonnances l'intensite des pratiques magiques et de divination. La croyance
ä la sorcellerie transcende le corps social, des plus lettres aux ignorants. Avant
d'avoir recours ä la justice, les autorites villageoises ont l'habitude de faire

appel aux services de specialistes dans la reconnaissance des sorciers, qui ont

ete particulierement actifs dans les annees 1600-1620. II en est de meme sur
le versant espagnol de la chaine ou, meme si les predicateurs entendent lutter
contre les superstitions en s'efforqant de donner des causes non diaboliques aux
calamites du temps, l'Eglise institutionnelle conforte les fideles dans ce condi-
tionnement, en se contentant de substituer ses exorcismes, prieres et invocations

aux anciennes conjurations.54
Si des chasses aux sorcieres avaient precede la venue des peres, nous consta-
tons que de nouvelles, d'une intensite majeure, sont conduites juste apres leur

passage. Elles precedent d'ailleurs la periode qui est consideree comme celle
de la grande chasse aux sorcieres, qui va toucher de nombreuses regions du

royaume ä partir de l'automne 1643. Au tout debut de cette annee, un proces
intente contre un apothicaire de la vallee de Barege revele ainsi une etonnante
densite de «pretres magiciens» dans ces montagnes.55 Au cours de l'hiver de la

meme annee, toujours apres le passage des peres, les Capcinois decretent que
32 pretendues sorcieres doivent etre brülees et leur eveque, Nicolas Pavilion,
doit accourir pour les en dissuader, en bravant l'epaisse couche de neige qui
rend la vallee quasi inaccessible.56 La vague de repression gagne ensuite le

Donezan voisin, Cerizols, Mongailhard, Camarade puis le Couserans et le

pays de Foix oü, au gre des archives conservees, on releve 54 condamnations,
dont 26 ä mort.

La fievre ne retombera qu'au cours de l'annee suivante.
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Au-delä de ces chasses aux sorcieres, il faut relever combien la Mission des

Pyrenees laisse une empreinte durable dans ces montagnes. Elle le doit ä cette

efficace collaboration avec des eveques reformateurs et eile s'imprime ä la fois
dans les ämes et dans les lieux. La duree est assuree par la fondation systema-

tique de confreries du Rosaire mais surtout du Saint-Sacrement qui incitent ä

de nouveaux comportements. Ceux-ci concourent ä la reforme d'un clerge rural
essentiellement compose de pretres natifs. Leur mutation, qui entraine celle

d'equilibres familiaux et communautaires, sera difficile, emaillee d'äpres luttes

avec les cures reformes, mais tout aussi ineluctable. On trouve egalement des

temoignages de reussite de l'ceuvre missionnaire dans cette etonnante diffusion
des «reglements de police» rediges par les bons peres qui, au-delä du for interieur,
entendent influencer les usages des communautes d'habitants.

L'empreinte des missionnaires est ensuite decelable dans l'intense renouvelle-

ment de l'espace sacre. II s'agit d'abord de la transformation du decor interieur
des eglises paroissiales, dans l'esprit du Concile de Trente, qui privilegie la

devotion eucharistique devant 1'exaltation de la Passion et la devotion aux saints

topiques, et contre diverses pratiques superstitieuses comme Celles qui accom-

pagnent le culte de saint Blaise. C'est aussi le contröle - et la restriction - de

la faveur accordee ä certains sanetuaires forains et l'erection systematique de

croix. Plantees sur les places publiques, elles exhortent ä quitter la danse et le

jeu. C'est egalement l'etonnante multiplication de calvaires jusqu'aux sommets
des montagnes. Clöturant la mission, tout en l'inscrivant dans la memoire, elles

s'erigent en autant de gardiens des comportements des montagnards.
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